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Dans ces regrets, ce nous fut vne confolation,
d'emmener auec nous de pauures families Chreftien-
nes; enuiron trois cents ames: trifles reliques d'vne
nation autrefois 11 peuplee; que les miferes [92] ont
accueilly, au temps qu'elle a eft6 la plus fidele a
Dieu. Le Ciel y auoit fes efluz; 11 s'efl peuple" de
nos defpoiiilles, en depeuplant la terre: & ce nous
eft affez, pour nous contenter dans nos pertes, de
voir que ceux qui font reftez auec nous; ayans perdu
leurs biens, leurs parens, leur patrie, n'ayent pas
perdu leur foy. Plus de trois mille auoient depuis
vn an receu le Saint Baptefme, qu'euffions-nous pu
plus faintement leur fouhaitter, finon qu'ils empor-
taffent dans le Ciel leur innocence baptifmale? Dieu
leur a fait cette grace, pluftoft qu'ils ne s'y atten-
doient, pourrions-nous bien nous plaindre, qu'il leur
ayt hafte fes faueurs? puifque nous-m.efm.es nous
nous fuffions eftimez trop heureux, de mourir en leur
compagnie pour iouir du mefme bon-heur.

Par les chemins, qui font d'enuiron trois cents
Heues, nous auons marche fur nos gardes, comme
dans vne terre ennemie: n'y ayant aucun lieu oti
1'Iroquois ne foit a craindre, & ou nous n'ayons veu
des relies de fa cruaute", ou des marques de fa perfidie.
D'vn cofl6 nous enuifagions des campagnes, ou il
[93] n'y a Pas d-ix annees, que i'y cotnptois les huit &
dix milles hommes: de tout cela, il n'en reftoit pas
mefme vn feul. Paffant plus outre, nous coftoyions
des terres, nouuellement rougies du fang de nos
Cnreftiens. D'vne autre part vous eufnez veu des
piftes encores toutes fraifches, de ceux qu'on auoit
emmenez captifs. Vn pen plus loin; il n'y auoit
que des carcaffes de cabanes, abandonees a la fureur


